


Un concentré de biodiversité, à deux pas de la ville

Entre couleurs et formes...
Quelques plantes plus communes, faciles 
à reconnaître lors d'une promenade sur le site

La ville de Beaugency en 1770 vue depuis le site naturel - Vincent Jourdin Pellieux - 1880

Entrez dans le “ jardin sauvage”

Vers l'île du Grand lac et son bras secondaire
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Cheminement en sous-bois sur le site

Au fil de la Loire et du temps

Ba
rd

an
e

(A
rc

ti
um

sp
)

C

B

B

C

D

A

A

D

Vi
pé

rin
e co

m

mune (Echium vulgare)

Bouillo
n blanc (Verbascum thapsus)

Salicaire com
m

une
(Lythrum

salicaria)

De nombreux papillons survolent les prairies et fri
ch

es
du

sit
e

Les quais, entre Loire et ville

La Loire, un
fleuve sauvage ?

Les oiseaux des Rives 
de Beaugency

Les Sternes,
oiseaux de Loire

Des habitats aux espèces

Préserver la biodiversité des Rives de Beaugency
Si les boisements demandent peu d'intervention, il n'en est pas de même des
prairies. Depuis 2006, l'entretien de ces dernières est réalisé par un troupeau
de vaches charolaises appartenant à un éleveur voisin. De mai à septembre,
ces animaux permettent la réouverture des fourrés de ronces et de buissons 
épineux. Le développement des buissons et arbustes se trouve ainsi stoppé. 

La fragmentation des buissons est favorable aux passereaux tels que
l'Hypolaïs polyglotte, la Fauvette grisette et le Rossignol philomèle qui 
trouvent ainsi des territoires plus nombreux. Les bouses de vache attirent
également de nombreux insectes, eux-mêmes source alimentaire pour les
oiseaux insectivores...

Un espace de liberté pour la Loire 
et des services rendus à l'homme
Le site s'inscrit dans le lit majeur endigué du fleuve, en zone partiellement
inondable lors des crues annuelles à bisannuelles. Cette proximité avec les
humeurs de la rivière confère aux espaces naturels des fonctionnalités essen-
tielles. Les zones inondables, comme les prairies, constituent des champs
d'expansion pour les eaux en crue et l'ensemble des habitats naturels des
zones d'épuration (filtration de l'eau par le sol, les végétaux et leurs racines). 

Ces rôles écologiques contribuent, à leur échelle, à préserver les populations
du val en réduisant l'impact des inondations et à améliorer la qualité de l'eau.
Merci la nature !

Les prairies et zones de friche sont pâturées de mai à septembre

Le chat est un symbole pour Beaugency ! 
Savez-vous pourquoi ?

Une légende locale, popularisée en 1936 par James Joyce, raconte que le
pont de Beaugency aurait été construit par le diable.

Celui-ci exigea en contrepartie de posséder l'âme de la première per-
sonne qui traverserait ce tout nouveau pont, construit en une nuit.
Malicieux, les Balgentiens jetèrent un seau d'eau sur un chat noir qui fut
ainsi le premier à traverser. 

De colère, le malin cria : « Vous n’êtes pas de bels gens du tout ! Vous
n’êtes que des chats ! » 
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Le Bouillon blanc, aussi 
appelé cierge de Notre-Dame ou 
fleur de grand chandelier, est une molène, 
plante connue depuis très longtemps pour ses vertus 
médicinales. Elle était utilisée au Moyen Âge contre les
affections pulmonaires, la goutte et les hémorroïdes. 
Ses feuilles pouvaient également servir de mèche pour les
lampes à huile.
Humez ses fleurs, elles rappellent l’odeur du miel.

Le saviez-vous ?

Le site des Rives de Beaugency rassemble douze habitats naturels.

Avec ses 400 plantes vasculaires identifiées lors des campagnes d'inventaire, il
abrite plus de 20 % de la flore du Val de Loire et plusieurs espèces protégées :
l’Herbe de Saint-Roch ou Pulicaire vulgaire, protégée au niveau national, la
Crypside faux-vulpin et la Limoselle aquatique, protégées au niveau régional,
ainsi que deux nouvelles espèces patrimoniales* observées en 2008, le Pigamon
jaune et la Scutellaire hastée. Plus d'une vingtaine de plantes exotiques sont
également présentes dont la très problématique Jussie à grandes fleurs. 

*On qualifie d'espèces patrimoniales des espèces rares à l'échelle régionale ou nationale.

Les mammifères sont mal connus sur le site, hormis la 
présence visible d'une famille de Castors d'Europe, mais 
aussi d'espèces plus communes comme le chevreuil, le lièvre... 

Les oiseaux, avec une soixantaine d'espèces identifiées, ont été 
étudiés de plus près par l'association Loiret Nature Environnement, tout 
comme les insectes dont près de 450 espèces ont été recensées par la SoMOS.

Végétation du bord de l'eau 
(sur vases ou bancs de sable)
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